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Budget de la Guarre (mite) 

L*s rtim.urdi 13 et 13 soot erloi.tee. 
A |jrui>o« du cba|Hir« 14, M Klotz parla 

d.s flTeuüf« da l'infanlene ; il exprime »a 
c.Mivmtio" que la Chambra votera la loi de 
d.u< »n» teile que le S nal l'a adoptée. Efln 
il fui uo éiua> dithyrambique du uiiiuelxe 
de la Guerre 

M Berteaux remercie, réAdlla ««5 «ipll- 
eenoos sur la question de» AVhes de reo«ei- 
«■iiemenU et promet d'apporter tout» M sol- 
licitude aux questions miliiaire«actuelle«. 

La séance eat levee à 7 h. 16 ; eeeaoe ce 
matin, • » h. 

POUR LES NÈGRES 
H y a mit vingt ans, leg nègres *srt<i*es 

6« Si-Doiningue, »out I« rè*.ne d« Louis XVI 
étaient jnfl.iraeot mieux traités que tel 
nègres libres du Congo aujourd'hui à l'au- 
rore du XX* siècle sous 1« règue da la 
Franc Maçonnerie. 

Les journaux reviennent chaque Jour sur 
lea monstruosités immoralea et féroce* des 
Toqué et de« Gaud qui s'amusent à tuer de 
pauvres Degrés par chavirement aa eau ou 
explosion eu l'air. 

La presse naçoonfque n'est pas la der- 
nier*) à foire beaucoup de bruit pour flétrir 
• » horreurs, mai», nous le crajgoous bien, 
au laut su emportera la vsot. 

Par longueur de temps et complicatiou de 
procedure le silence se fera bientôt, si les 
•oupab'ss   a'ao u refont,    avec avancement 

Qui seilt Tel communard est bieo ambas- 
sadeur et tels autres da sas collègues, autres 
déjà daoa leur étorojt«, doaoaat leur nom 
à des ruée et è des boulevards, eo attendant 
.'apothéose d'une statue eo   bronze. 

Bh bieo pour las nègres, et par simple 
humanité oous voudrions le châtiment des 
coupables st surtout uo bon règlement 
précis, pratique, humanitaire qui protège 
ce« malheureux sauvages noir* contre les 
▼ices et la rapacité des civilisés blancs. 

Lee bureaux du ministère dea eoloolea 
pourraient, afin de a'ao inspirer, exhumer 
des archivée nationales une ordonnance 
ro/ale du 3 décembre 17)14 dont voici un 
important extrait tout à fail instructif et 
suggestif : 

Oeoowwawc* ou S «Vcrtceat 17B4. — 
TITKK II - X-mrrtture, haùtllt >tent des 
net/res escaoes 

t* h «-si expressément défendu è tous pro- 
priétaires, procureurs et économes garants, 
1» turn travailler les nègres les dimauches 
et fêl*s. Leur défend pareilleroeot S M. de 
les faire travailler, daoa lea autraa jours de 
ta «email**, depuia midi jut qu'il 2 heures, 
ai le menu avant le jour, ni le soir après le 
jour tomb<nl. sous prétexte d'ouvrages 
pressés, de quel tue nature qu'ils puissent 
être, si ce n'eet pour le temps de .routaison 
seulement, dans les surrer.es ; et daoa les 
autres manufactures pour les cas exlraor- 
dioaires; oe  qui, daoa ces dernières,  ne 
rurra être porté au delà de 8 h. du aoir. 

ijuiot S M sux officiers de la maréchaus- 
sée, de consular par des procès-verbaux 
tous délita * ce sujet, et d'eu remire compte 
sur le champ au gouverneur général et m 
tendant, ou a leurs représentants, auxquels 
il est ordonné de tenir soigneusement la 
main * IVx**cutioo du présent article : se- 
ront leadita procès-verbaux remis, par lee- 
dils gouverneur st intendant, sux procu- 
reur« du roi, pour être les délinquants pour- 
suivi« A Unr requête et condamne*, suivant 
rex'g ne du cas. 

2« il »era distribué A chaque nègre et né- 
gresse uue peilte portion de terre prés de 
rbabitatloo. pour être par eux cultivée, à 
leur profit, ainsi que bon leur semblera. 
Veilleront diligemment les propriétaires, 
procureurs et économes-gérants, à ce que 
lesdits jardins A nègres soient tenus en bon 
eut. 

s» Indépendamment desdits jardins à 
nègres, chaque propriétaire, procureur ou 
économe gérant, p/aolera et entretiendra 
las ▼ivres nécessaires pour ta nourriture 
abondante de l'atelier, de manière qu'il an 
ait toujours une moitié eu récolte ouverte, 
et l'autre eo remplacement, le tout confor- 
mément au« règlements locaux, usages du 
pays et qualités diverses du sol, sana que 
le produit dea jardins à nègres meutieonés 
dans l'article précédent puisse, dans aucun 
cas, eotrer en considération pour la nourri- 
ture dudit atelier, voulant S M que ledit 
produit luui ne entièrement A l'aisance per- 
sonnelle des esclaves. 

4* Tous propriétaires, procureurs et éco- 
a.. fifs-gérat'is établiront sur leurs receose- 
ni-iits la quantité qu'ils aur.int de terres eo 
vivre et l'espèce des vivres cultivés. Or- 

donne S. M , que. tous les ans, vérification 
en soil faite parle principal officier des mi- 
lices de la paroisse, ou par celui qu'il dé 
t Mitera. Sur l'état qui en sers envoyé aux 
gouverneur et Intendant, et par eux remis 
mix procureurs du roi, lesdits propriétaires, 
procureurs et ècoiomea gérants, eo ces de 
contravention, fausse déclaration ai négli- 
Senoe, seront condamnés, sans autre prooé- 

ure que le requis oire du ministère public, 
A telle amende arbitraire qu'il appartiendra. 
Enjoint 3. M au gouverneur lieutenant gé- 
néral, de se transporter de temps en temps 
lui même ou de faire transporter ses repré- 
sentants sur lea habitations qu'il jugera è 
prooos, pour vertier à l'improviste la sin- 
ce i é des susdites déclarations et certifica- 
tions. Lorsqu'elles se trouveront infidèles, 
8. M autorise ledit gouvernement à ôter le 
commandemeot de la paroisse è l'officier 
qui eo ser« revêtu, si c'est tedil officier qui 
eo est faute ; ft punir de la prison, ou à ces- 
ser les officiers de milices qui se seraient 
rendus coupables de oêgl genee, de com 
plaisance ou de (aux dans leurs vérifica- 
tions ; et seront les propriétaires, pmeu- 
reurs et écou unies-gérant s poursuivi» st 
condamnés 4 1s requête des procureurs de 
S. M 

5* Il sera fount è tous nègres esclaves, 
saus exception, des rechanges de grosse 
toile deux fois par ao. lesquels rechanges 
seront composes, pour les hommes, d'une 
chemiae, vulgairemeoVappelée vareuse, et 
d'une culotte ; pour lea femmes, d'une che- 
mise et d'une jupe et pour lesenfaota, d'une 
chemise 

t> L'hôpital sera propre,  aéré,   meublé de 
Uta de camp, nattes ei groeaesoouverlures. 

D'fend S  M. l'usage pernicieux  de faire 
on de laisser cracher les malades ft terre. 

7« Defend pareillement S. M. de faire Ira 
> ▼ailler les négresses enceintes et les nour 
; ncos, si ce n'est modérément après le lever 

du soleil ; veut qu'elles n'y retournent qu'à 
trois heures de l'après-midi, qu'elles en eor 

t teot une demi heure avant te soleil cou 
chant ;st que jamais, sous quelque prétexte 

| que ce soit, même dans le tempe  des   rou- 
Msons de sucrerie  et travaux   extraordl- 
naires dea manufactures, elle ne puissent 

i être assujetties A faire des veillées. 
a* Toute femme enclave, mère de six en- 

i rints, sera exempte, >a première année, d'un 
jour  de travail  au jardin par semaine, de 

1 deux jours la seconde année, de trois jours 
l Is   troisième,  et ainsi   de suite jusqu'à ce 
1 qu'elle soit dispensée de tout travail au dit 

jardin. Ladite exemption lui sera acquise 
eo  représentant sea  six  enfants à cheque 
premier jour de Tau ; elle ne le perdra 
qu'autant   qu'un  de   eee   enfants,  jusqu'à 
Page de dix ans, aura péri faute de soins de 
sa pari. 

Citoyens fervents «e la Sociale, ne vous 
contente* pas d'une simple lecture eo dia- 
gonale. 

Constatez que, sous le règne de celui que 
les grands ancêtres de Is Révolution appe- 
lèrent le Tyran, on connaissait et oo ré- 
glait pratiquement pour de simples esclave* 
noirs les grosses questions des heures de 
travail, des jardina ouvrière, du travail des 
femmes, de la protection légale des travail- 
leurs. .. 

Après passé cent ans noua avons reculé ; 
car nos ouvrière de France attendent encore 
la solution de ces problèmes. 

Au Congo oa noie ot oo eaepiase les ne 
grès, en France, on dupe et ou exploite les 
électeurs : nous sommes en Franc •Maçon- 

ECHOS 
U TRESORERIE flt-IIÉnUE DM WORD 

Suivant le Figaro, is Trésorerie générale 
du département du Nord, actuellement va- 
cante, comme on sait, aéra attribuée* M 
Le Gilt, ancien secrétaire général de la pré- 
sidence de la République, trésorier général 
du Pas de Calais II aura lui-même pour 
successeur 4 Arras M Jouets Peloux, tréso- 
rier général des Ardennes, dont la succes- 
sion sera probablement dévolue 4 un préfet, 

COMIISSIIRES DE POLICE 
M. Turpln, commissaire de Se classe 4 

Calais, est nommé 4 Mau beuge (2e classe) 
en remplacement de M- Cbevitlard, nomme 
4 Rouen (tre classe). 

M. GasUud, commissaire de 4e classe 4 
Nontron (Ourdogne), est nommé au «'.aleau 
(3e classe), eu remplacement de M. Renard, 
nommé à Limoges (2e classe). 

.SERVICE OU RECRUTEIEiT 

M. François, capitaine au 87e d'infant* rie, 
est nommé au bureau de recrutement 
d'Avesuaê. 

ÏÉTÉRUIIRFS tUITsIRES 
41 Herbert, de Lille, médecin-vétérinaire 

de l'assois de Toulouse, et M. Melou, de 
Lille, vétéiiuaire de l'Ecole de Lyon, sont 
nommés vétériosires sanitaires attachés au 
service départemental dea épizootiea et 
agréés comme tels. 

ICTES OE II PRÉFECTURE 

V.H. 

LE MILLIARD 
DES CONGRÉGATIONS 

De 900.000 fran.s à 21.000 fra*e* 
Le fameux « milliard des coogré^alions » 

était représenté 4 Siint-Amand lés-Eaux par 
le monastère des R*demptorisUnes et une 
douzaine de mai sons l'habitat ions .-ontigués 
le tout d'une valeur brute de 800 000 francs, 
d'après tes évaluations officielles. 

En exécution d'un jugement du tribunal 
civil de Vnlencienne», un agent d'assu 
ran ces fut nommé liquidateur et arbitre ex- 
pert et provoqua la mise eo vsot« de cas 
Mens. 

Le 19 Brovetobre 190*. une première adju- 
dication eut lieu, muyeonaut la mis« à-prix 
de 130 000 francs. 

Aucun amateur ne s'est présenté, et bien 
embarrassé desach«p6lle,le liquidateur dut 
baisser la miae à-prix et une nouvelle adju- 
dication remit les biens sn vente sur le 
rhfTre total de 66 000 francs avec facilttêde 
baisser la nouvelle mise à prix, suivant les 
nécessitées de la vente. 

Ou voulait liquidera n'importe quel prix. 
C'est ce qui fut fait samedi dernier : le 

tout a été adjugé avoc une nouvelle baisse 
de mise à prix, moyennant 21.000 francs 1 

Et voilà comment le... milliard s'en va 
entre les mains des agents d affaires. 

Le dernier Bull tin des actes de tu Pré- 
fecture coutieut une circulaire ministé- 
rielle relative aux formalités à remplir pour 
les réquisitions de la fume armée par les 
autorités civiles ; une autre concernant l'as 

I sislance par l'habitation à bon marché ; une 
autre encore sir l'attribution d'indemnités 
sux propri- v<>e d'animaux abattus pour 
cause de morve ou de farcm; les condition:» 
d'admission des malades indigents à l'éta 
h issetoent thermal de Saint Amsnd ; la 
fixation des dales d'exsmen pour l'obten- 
tion du certificat d'aptitude aux bourses 
dans les lycées et collèges ; enfin un« note 
prescrivant l'échange des actes de l'état 
civil «nur« la France, la Suède «t la Nor 
weg«. 

BQREàUI DE HERFalURCE 

Par arrêtés préfectoraux , sont nommés 
adn<tnistmeurs des B ireaux de Bienfai- 
tai.« le l'arrondi aaement do Lille : 

A aiiennes-les Marais, at. Bernard Aihart (lia 
— A.aeapp«e. Deeiaoiles — Annmnllio. Bour- 
geoia — Ansiaing. DuTaitiy Lafabre — Armaa- 
tieres. sV>uo»i;rt-Pia(nent — A*>oq,, Fourme* 
traux — Attaches,  Lefsbvre — Aaber«, Demo: 
— Avelln. Testai in — Baehy. Hum — Baisieu«, 
Patera.Mter — Beurin. Boeuf — Beaucamtift, 
Blanqumrt — Bersee. Nieuviart — Boia Grenier, 
8-gun — Boaduee, Uerveaux — B«urgnell«s, 
Pteury — B-.uab-cquer Dneiiuin — BViuvines, 
BO;er - Catnoftia e-i Carembeult, Laeupre — 
Gtffflp in an Pavele Pievet — Caninghem. Del- 
pia>ra — Cappella. B -utry — Gamin. Carpe« 
Uer       Cbemy. Dubois — Chéreeg. Lanaéraad 
— Cobriettx, OarpenUer — Online-». Bobn — 
Croix. Couturier — Cysoing Dumoulin — DeO 
lem.»ot, Dupont — Enmenn. Deteeroix — Be- 
gins. Poissonnier - Ennetières-an-WHppes. De- 
rebseque — Bnnevel n. Paner — Erquinghem 
la-Sec. Scabaialla — ErquIoghem-LyM. Qruaon 
— Ew-beoquM, Boeheut — rachee. Délavai — 
Fiera. Cardon - Forest, Cochet oui — Fournée, 
M >raad — Prehnghien, Malbraacke — Pretin, 
Deieaeieee — Fromsties. Dunex — Oenech, Pnt- 
tié — Oonoecouri Waneverbecq — Oruaon. 
Thieffry — Halluin. Qratry — HanUy. Dele- 
o.urt — Haubourdlo, Pobé — Hailenimen Lille, 
Taina — Hem. Denonne — Herlies. Erapisse — 
Herrin,Dalatour — Houptn. Pinte— Houplinea. 
Hasse — Hliee, Dhennin — La Basaée, Oublia- 
son — La Chapelle d'Ariuentièrea. Bel »anger — 
La Madeleine, Convex — Lamber-*art, Doutre- 
inn da.Try «» ta Neuville. Denneulin — Laa- 
noy, Bacro — Leers. Leroy — Le Kaianil. Du- 
four — Lesqoin. Ssbia — Leseaaes, DeOandra 
— Ugny, Chariot — Uli«, Herland — Lin^eiles. 
Mullet — l-umme, Leduc — Lompret. Cartier — 
Loo«. De.-Lieux — Louvil, Debaat — Lys-laa> 
laaanoy, Salomé — Marcq-eo Banaul. Dujardin 
— Marquette, Leoourt Charles — Marquiltlas, 
Uiarmitte Ois — Mérigaies. Lemsirs — Mon* 
ctieaux. Boa — Moas en Baroaul, Leclaroq — 
Mon-i-en-Pevèle. Dubem — Moochin, Flévat — 
Mouvaux, Cornille — Neuvilie-en-Perrain, Mu- 
né — Noyelle-les Seclla Dallaane — Oatricourt. 
Doby — Pereneftres. FiebeOe OAnme — Péronne, 
Cochea fila — Pnalempia, Denneulin — Pnnt-a- 
Marcq, Distinguin — Prémesqaes. Ducroq « • 
Provin. Leborgne — Quasaoy-sar-DeOte. R -us- 
aet — Radmgham, Jacquemont — Ronehin, Du- 
ptouys — Roncq. Leçon te — Roubaix. Dujardin 
— Sailly ex (.anniiy. Delmarquette — Saia- 
Khin-eo-Mélaatois. »râptat — BdntrAndré.laam- 
ti'tn — Salomé. Founnault de Courcelles — 
Santés. Ciiariet — Seclio, Houvenagel — Se 
uuedia, Ovelaque - Templemars, Lamoiae dis 
— Tempteuve, D ras Dufnasé — Thumeries. 
Beaacampa — Tournera. Frigout — Tourcoing, 
Flamant — Touriuigaies. Outruile — Tressa. 
Miroux — Vendeville, Leclercq-Poliet — Verlia* 
S hem, Lesaga — Wanaunias, (inohez — Warn- 

rechies. vâuthier — wannehaln. Pollet — 
Pollet — Warnetnn Bas. Pares — Warnnton- 
Sud. Hrrent — Wa«*quehal, Vigu'ar — Watti- 
«nie*. Malnesin — wattratos, Vel«e — Wavrin, 
Deflvas — Wervicq Sud, Vaa Runen — Wioros. 
BUlaud — Willems, Rousseau. 

LIGUE VÊLOOPÉOIQUE DU NORD 

La Comité central de la L. V. N. rappelle 
aux cyclistes qu'ils peuvent remettre leur 
adhéaiou tous les jours de la semaine et 
tous les dimanches dans la matinée. Tun des 
secrétaires, en raison de t'alTJuence des Ins- 
criptions, se tenant toujours à ta disposition 
des amateurs au siège social, café Loquet, 
2, boulevard Gambette, à Roubaix. Les 
cartes d'Identité portant reçu d« la cotisa- 
tion annuelle d« cinquante centlm*s «t pro- 
curant l'entrée eo franchise des bicyclettes 
eu Belgique sont délivrés immédiatement 

Les adhérents à la L. V. N. n« s'engagent 
qus pour un an en signant les bulletins 
u'adhésion pétition qui seroot ensuite trans- 
mis aux pouvoirs publics et administrations 
dans le but de faire aboutir divers vœux 
d'intérêt général et notamment la libre cir- 
culation pour tous les cyclistes indistincte- 
ment de chaque coté d« la frontière franco- 
beige. 

Ko trois mois près de 3000 signatures ont 

été ainsi recueillies. Ce n'est d'ailleurs que 
par le nombre que les justes revendications 
des cyclistes aboutiront. Pour l'envoi des 
90 centimes de cotisation les timbres-poste 
sont admis Le eoût de Finsign*> dont le 
port n'est pas obligatoire est de 0,40 o. plus 
0,03 o. pour l'envoi par la pw»e. 

Les Grooves 
A EST AIRES 

Fin ée la grève des t'sset/rs 
La grève, qui semblait terminée lundi   et 

qui s'est prolougée jusque mardi soir, vient 
enfin de se terminer. 

A la suite d'un incident htcheux entre un 
ouvrier de t'usine Lefraocn et le patron de 
cette usine, le désaccord était de nouveau 
survenu ; eu fin . après de nouvelles dé- 
marches et une entrevue qui a eu lieu au 
Café du Commerce entra las patrons et 
M. le Maire d'Bstaires, le pro« es verbal des 
nouvelles conventions a été   signé   par  tous 
les patrons et l'sccord étant complet, aprè* 
une réunion des grévistes su siège du syn- 
dicat, le travail a été repris au complet dans 
toutes les usines, à quatre heures du soir. 

Le lendemain la rentrée s'est également 
effectuée au cnmplet dans toutes les usines 

La grève est donc maintenant bien termi 
née et les ouvriers paraissent heureux de 
travailler. 

A ARHBNTIÈRBS 

La   0ti éê  Im grèr*   Dantêttê 

La grève est terminée 
Après l'insuccès de M. Labb* et du Juge 

de Paix d'Arenentières, les grévistes avaient 
soi licite l'interveutioa de M. Jules Daosette, 
député. 

Celui-ci s'est rendu 4 l'appel des grévistes 
en les assurant de sa sollicitude, maia eo 
ajoutant qu'étant dominé les exigences du 
principe de l'autorité patronale qui devait 
être sauvegardée et les exigences q"os gré- 
vistes, la solution lui paraissait difflcul- 
tueuse. 

M Jules Dansette se mit en campagne ; 
il fut d'abord frappé de ce que l'opinion pu- 
blique avait été favorablement impression- 
née par le calme des grévistes et aussi de 
ee que la Ligue,organisation très puissante, 
s'intéressait fortement 4 leur sort. 

' Après avoir conféré avec ses cousins, M 
Jules Dansette convoqua les grévistes 4 une 
réunion qui a eu lieu, mardi soir, au « Jeu 
de Boule ». Ll, M les exhorta, afin d'éviter 
une grève très dure et sana issue, S repren- 
dre le travail aana conditions, s'en rappor- 
tant, pour leurs revendications à venir, à 
l'esprit d'équité de leurs patrons et è sa sol- 
licitude, qui o« leur fera jamais défaut. 

O i procéda à un vote secret et la repris« 
du travail fut décidée par 40 voix contre 35. 
MM Dansette ayant promis formellement 
qu'aucun renvoi pour tait de grève ne serait 
prononcé et que tous les ouvriers rentre 
raient indistinctement. 

Une commission d'ouvriers fut ensuite 
nommée pour porter les réclamations jour- 
nalières des ouvriers de l'usine aux patrons. 

Le travail reprend donc ce matin. 

GAZETTE su NORD 
On annonoe la mort : 
— A l-ll-I.K, de «feaaveave tBetgêei« 

■naamait, née Bastille D«pu>ejt, pieuse- 
ment décedée le 28 février, 4 l'âge de 
85 ans. 

Mme Brabant était présidente du Comité 
dee Ecoles libres de Sainte-Catherine, et sa 
mort laissera un vida immense dans toutes 
les Œuvres de cette importante paroisse. 
La ctière défunte était bienfaitrice insigne 
d« l'Eglise, des pauvres et d« tout ne qui 
pouvait contribuer 4 la gloire de Dieu et au 
salut des Ames. Elle était la Providence de 
nombreuses familles qu'elle a tirées de la 
détresse. Les vieillards, les veuves, les or- 
phelins et tous les besogneux connaissaient 
son inépuisable charité. Elis (faisait l'au- 
mône avec une délicatesse et une bonté qui 
touchaient les cœurs; on pouvait dire que 
chez elle la main g.uohe ignorait oe que 
donnait la main droite. SA un mot c'était 
une véritable chrétienne, comprenant tout 
son devoir envers la société et envers ses 
frères, et ayant 1« courage de l'accomplir 
complètement. 

Nous offrons nos religieuses condoléances 
aux familles Brabant, Beriot et Defontaine, 
et nous recommandons aux prieras de nos 
lecteurs l'âme de la vénérée défunte. Les 
funérailles auront lieu 4 Sainte Catherine, 
vendredi prochain, 3mars, 4 Onze heures. 

— A LILIJB, de M. Carlo* De- 
latctre, décédé mercredi matin, dans sa 
soixaui« et ooxième aunée, des suites d'une 
«ruelle maladie qui l'avait atteint il y a trois 
«emainee. 

Fila de M Henri DelaUre, ancien maire de 
Roubaix, orficier de la Légion d'honneur, 
beau-frère de feu M- Julien Lagache, oncle 
d« feu M. Georges Motte et de M Boude 
noot-De<altre, sénateur du Pas-de Calais, M 
Carlos DelaUre était entré, à l'Age da 19 aas, 
4 l'Kcole polyteennique. Nommé iieuteuam 
d'artillerie a Strasbourg, il donna bientôt sa 
démission sur le désir d« sou père, qui lui 
iei-ufct à lui et 4 sas frère« ses importantes 
usines 
■•i 1671), il fût nommé commandant an 

chef d« la garde nationale de Roubaix et sut 
taire patriot!quemeot son devoir : officiers 
et garde« aous aea ordres conservèrent tou- 
jours de lui le meilleur souvenir 

Dans l'industrie, il se consacra surtout aux 
Siuestiona techniques et d'enseignement pro- 
essionnel, dans iesqusUes il excellait, d'ail- 

leurs. 
Avec M Kuhlmann, 11 s'occupa de la 

création de Ut Société industrielle du nord 
de la France, dont il fut aussitôt nommé 
l'un des vice-présidents. Pluo tard, cette 
Société lui décerna lu grando médaille d'or 
de la foodaliou Kublman pour services ex- 
ceptionnels rendus 4 l'industrie. 

Sur son initiativ« et ses conseils fut fon- 
dée l'Association des propriétaires d'appa- 
reils 4 vapeur. 

Il fut fortement sollicité d'entrer dans la 
politique, mais i] s'y refusa toujours, dècla 
rant qu'il préférail s'occuper des choses in- 
dustrielles d'un ÎDtèrêt général, vers les- 
quelles le portaient et ses goûts et ses apti- 
tudes. 

»a mort met en deuil beaucoup de grandes 
familles de Roubaix. 

— A WAlXOa-VCAPPEL   de H. Ao- 
famie Puer»»», pieusement décédé lundi, 

l'Age de 84 ans. 
Le vénérable vieillard,qui était le père de 

M Louis Porreye, adjoint au maire de la 
commune, jouissait de l'estime générale, et 
la nouvelle de sa mort a péniblement im- 
pressionné ses concitoyens. 

Les funérailles auront lieu samedi, à dix 
heures, en l'église de Walloncappel. 

— A HtlI.I.Ktl., de MB>* veut.* 
(he. le» Ile*«-, née fcugéui* M»rde- 
BM«.i, mère de M. le docteur Uèze, décédée 
à l'Age de 61 ans. 

— A aSOL'AI, de M. Pool Fols, in- 
dustriel, décédé mardi soir, 4 Douai, en son 
hôtel de Is rue des Minimes. 

M. Paul Paix, qui avait fondé 4 Courcbe- 
lettes, les importent«« raffineries de pétrole 
qui portent son nom, fut pendant longt mi S 
président de la Chambre de Commerce de 
Douai 4 laquelle II appartenait encore. 

— La commune de <JKOCHTE vient 
d'être frappée d'un deuil bien sensible dans 
la personne de M. «Leon Thlbuuu . 
adjoint au maire. 

Sur sa tombe, samedi dernier. M. Cockem- 
pot, maire, a fait de lui un éloge bien mé- 
rité 

Bn effet, M Tbibouw, par aa droiture et 
son heureux caractère,a su s'attirer la sym- 
pathie et l'estime de tous; nous en avons 
pour preuve la magnifique manifestation de 
regrets qui vient d avoir lieu 4 l'occasion de 
Ses funérailles. 

L'assistance était si nombreuse que l'of- 
frande a dû se prolouger bien au delà de la 
messe. 

Chrétien convaincu, M. Léon Thibouw 
s'est fait un honneur et un plaisir de comp- 
ter pendant de longues années parmi les 
membres du conseil de fabrique de l'église 
de sa paroisse. 

— M irdi matin, A dix heures, ont eu lieu, 
en l'église de PHAI.KMrlN, tea funé- 
railles lu lleateaant BJeau nlGlr»rJ, 
de l'iufautare colonial«, mort è Cherbourg 
des suites d'une cruelle maladie i maladie 
qu'il avait contractée en Indu-Chine. 

Une nombreuse assistance suivait la dé- 
pouilla mortelle du déiunt. 

Nous recoin inaudoos aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leur tamilie nos 
chrétiennes conooiéenoe«. 

■**| 

— Mercredi, en l'église Saint-Vaast, à 
BAli.l.t.UI,. M. I'aruhipr*tre Coubronne 
a reçu le consentement matrimonial de 
MU* Valérie DloBMsoort et de M. P—l 
Heure««] 

Lee témoins de la mariée étaient ses 
oncles, MM Delphin Baey et Jérêmie Dieu 
saert; ceux du marié, MM Gaston Decreus 
et Léonce Rauwet, ses frère et cousin ger- 
main. 

Pendant la messe, M. Léonce Rauwel a 
chanté à la perfection Bénédiction nup- 
tiale, de Defives, et MM. Charles Rauwel et 
Joseph Dieusaert, cousins dea mariée, ont 
interprété avec une grande virtuosité deux 
duos pour flûte et clarinette, de Pdlevestre 

— Lundi, à onze heures et demie, eu 
l'église Siint-Martin, à DBNA1N, a été cé- 
lébré solennellement le mariage de Bille 
•J«*ava.u« Werta, fille du sympathique di- 
recteur des usines de Denain-Aozio. cheva- 
lier de la Légion d'Honneur,avec al Heart 
laOogaUsrae, ingénieur aux forges de De- 
oaiu, dis de Mme veuve Edouard Leugaigne, 
de Sais t-Orner. 

Lee témoins étaient, pour la mariée : M. 
André Bernard, vie«-président du Conseil 
d'administration des forges de Denain, et 
M. Georges Chenet. Ceux du marié: M. Leo- 
pold I Ta ion, administrateur délégué, et M. 
Miu ice Lengaigne. 

Une affluence considérable, tell« qu'on 
n'en a jamais vue à Danain, en pareille cir- 
constance, parmi laquelle on remarquait les 
ingénieurs de la région, 1« baut personnel 
de la Compagnie des Mioes d'Aozin «t d« 
nombreux amis, s« pressait dans l'église 
Saint-Martin, coquettemeotdécoréede fleurs 
et de tentures, mais trop étroite pour conte- 
nir toutes les personnes désireuses de té- 
moigner leur sympathie aux nouveaux 
époux et aussi au dévoué directeur des 
usioes. 

Avant de recevoir le coosentomeot des 
époux, M. le chanoine Manier, vicaire géné- 
ral cVAutun, adressa sux époux une élo 

auente et délicate allocution, dans laquelle 
rappelait les mérites des deux familles. 
La messe de mariage fut célébrée par 

M. l'abbé Delcambre, curé de la paroisse 
du Sacré-Cœur, à Denain. 

Durant Ja cérémonie divers morceaux 
religieux furent brillamment exécutes. 

La Chorale de ta paroisse du Sacré-Cœur, 
sous la direction de M. Weppo a interprété 
avec beaucoup de talent l'Ave If aria d'Ar- 
cadelt. Bile avait tenu à donner aux jeunes 
époux et 4 leurs familles une marqua de 
respectueux attachement 

Le Souveain Pontife avait daigné envoyer 
aux époux la bénédiction aooRi^hque qui fut 
donnée après la cérémonie. 

— Mercredi, à midi, «n l'église Saint- 
Martin, à ssKNAIN, a été célébré le ma- 
riage de H. L oa t ooh*t*is.x« peintre 
décorateur 4 Roubaix, avec Mlle) O0*ti« 
L.utaalga.01, fille de M Losaignoi, ingé- 
nieur aux Forges et Aciéries de Denain. 

Le consentemeut des époux a été reçu 
par M Musy, aumônier des Frères 4 Rou- 
baix, cousin de la mariée, qui leur a adressé 
une touchante allocution. 

La messe a été dite par M. Delcambre, 
curé de la paroisse du Sacré-Coeur. 

Au cours de la cérémonie, quelques ar- 
tistes rdubaisiens, amis du marié, ont inter- 

pété des morceaux religieux, qui  furent 
très goûtés de la nombreuse assistance. 

Les témoins étaient : pour la mariée, 
MM. Werih, directeur des Forges et Acié- 
riss. et Adolphe Losaignoi, son frère; pour 
le marié, MM Jean st Henri Cocheteux. ses 
oncle et frère. 
  eaa»a*nai»«»'—'   ■' ■'■——a— 

Université catholique 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Cour« alee) àVaMmata» Flllee> 
rue de FOrpMon, 20 

Jeudi 2 mars, i 10 heure«. — Conférenoe 
par M le chanoine Bayard : LitterMure 
grecque L'Odyssée, tes types féminins «t 
te voyage <f Ulysse (avee projections). 

CERCLE  DES   ETUDIANTS 
rue dé la Orande Allée. 50 

Jeudi 2 mers s 8 ta. 1(2 — Conférence par 
M  la  docteur Dauel : L'Œuvre d'Ernest 
Hello. 
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CAMRRIOLttiE SACRTLÈQE 
à l'église de Beuvragog 

Mardi matin, vers 6 heures 1|2, le sacris- 
tain Arthur Brocquart, en arrivant à l'église, 
remarqua des traces de pesées près de la 
serrure de la porte d'entrée principale, qui 
cependant était fermée. 

A l'intérieur de l'église. Il constata que le 
vitrail de la troisième fené'rede droite était 
brisé, juste pour livrer passage à un homme. 

Il prévint aussitôt II. le Curé. Les troncs 
avaient été fracturés et vidée de leur contenu 
2ui devait être de peu d'importaooe ; les 

paillettes d'or du suisse qui se trouv«i-nt 
dans la sacristie avaient disparu Cho>e 
plu« grave, le tabernacle, pesant 80 kitos 
ava>t été enlevé 

Le tabernacle contenait une petite custod« 
en vermeil 

Le garde champêtre retrouva dans uo 
champ, près du cimetière, le tabernacle 
fracturé. La custode avait disparu. Que sont 
devenues les salutes Eipe-'-es T 

Eucore un sacrilège qui attristera les chré- 
tiens de foi ( 

Les auteurs de ce cambriolage sont in- 
connus 

Pour sortir de l'église. Ils ont fracturé 
deux petites pori. s dont l'une (ce qui aéro- 
bie indiquer que les malfaiteurs connais- 
saient mal los lieux) s'ouvre sur l'oses lief 
du clocher. 

VIOLENT INCENDIE 
A   Oo.mt>rÄi 

Un violent incendie s'est déclaré mercredi 
vera minuit et demi, daoa le aéehoir de 
l'Importante teinturerie Wallerand, Gai te, 
WaUreroezet C«, rue de Prémv à Cambrai. 

L« guetteur du cloeber Samt-Martin donna 
l'alarme «n sonnant le tocsin «t bientôt arri- 
vaient de courageux citoyens qui durent 
réveiller tout d'abord lea personnes logée« 
dans l'usine. Los pompiers, tous la« hom- 
mes disponible« delà garnison accoururent 
et on ae mit en devoir de combattre oe fléau 
qui prenait de sérieuses proportions. 

Dix pompes étaient bientôt «n batterie. 
Malheureusement on ne put trouver de 
l'eau eo quantité suffisante : le développe- 
ment des tuyaux était long et le débit des 
bornes fontaines faible. 

Pompiers, soldats et habitants multi- 
plièrent leurs efforts, maia ce n'est qu'à 6 h. 
du matin que l'incendie fut définitivement 
circonscrit. 

Le séchoir, le finissage et le bâtiment de 
visite sont entièrement détruits; des presses 
et tondeuses sont détériorées, ainsi qu'un« 
certaine quantité de marchandises. 

Les dégâts importants ne soot pas encore 
évalués. 

L'établissement occupait 500 ouvriers ; on 
nous dit qu'il n'y aura paa de chômage. 

Pendant les travaux d'extinction de l'in- 
cendie, M. Dailliex, lieutenant de pompiers 
qui se trouvait sur une toiture a été contu- 
sionné par uo châssis de fenêtre. 

L« pompier Achille Cailloaux a été blessé 
à la main droite. 

Bafiu, le colonel du 4* cuirassiers, le ca- 
pitaine de gendarmerie et une quinzaine de 
personne« ont failli être écrasées par un 
énorme bloc de maçonnerie ; heureusement 
M Frison, tambour-major du r** de ligne, 
s'était aperçu du danger et avait prévenu 
tout le monde à temps. 

Accident mortel à Artres 
Mardi après m di un terrible accident s'est 

produit à l'usine des produits chimique«. 
dont M. Braver est directeur. 

Dn chauffeur machiniste, Adolphe Fon- 
taine, âgé de 90 ans, habitant à Artres, pris 
par l'arbre de transmission, a été écrasé 
entre une poulie et le mur. 

La mort a été instantanée. 
Le malheureux ouvrier a été transporté à 

son domicile. 
Il était marié «t par« de quatre enfanta. 

Deii cheaineanx 
dérCoavrent un cadavre 

'    Â FACHES-THUMESWL 

Mardi soir, le cadavre d'un homme d*uoo 
cioquaotaioe d'années s été découvert par 
deux chemineaux dans une grange situés) 
près de Is ferme de M Marescaux, route da 
Douai, à proximitédn Mont-de Faches, 

Cette grange est abandonnée depuia vm 
ceitam temps Elle sert souvent d'abii aux 
chemineaux pour passai- la nuit. 

On n'a trouvé sur 1« défunt aucun papier 

FUUlLLhU'ON S" 6 

a\ran corns JAUKSS 
MLAOX 

A quoi fAngtais répondit avec une quié- 
tud~ iMHaOa : 

— VUIM ignorez peut-être une chose, 
mademoiselle, c'est que >■«* pierres vien- 
nent de la Haut a-Birmanie. 

Au moment de la conquête de Mandalay 
sur le roi Tiban et la reine Soupialla, notre 
gracieuse souveraine, alors prinoesso de 

altes, acquit d« ses dealers personnels 
lout un lot de ces pierres, qu'elle fit miauler 
è son chiffre et offrit à tous les officiers du 
corps expéditionnaire Ce Tut ainsi que votre 
indigo« serviteur acquit ce joyau double- 
nt. ,i rtrécieux «n raéioe ternes que le oolo- 
u« Bâhar Sing, oar noua étions alors, l'un 
et l'autre, >:anitaines dans le corps d'armée 
qui eut à combattre les (wicui's Birmans. 

L'extdicaiimi était plauhfhle, et, pour la 
miens juHtifl -r, l'exofrlcier devenu reporter 
do U'tndi'V Chrtntc'e, tétncha de sa ''ra- 
vale r»*p uff 4 qu'il teudit A la jeune fille 
ave- un •[,, um,«.** A aa f.çoo. 

— S I'.H-OH. inadeinois-lle, vous préseo- 
t* .- rm\ A.-*, ce serait pour vous prier 
O » -      ,itti   ,.;.,t. pierre qui a eu l'heur   l'atlt- 
r«i v.nre atteoiie i   P.*ut ê»re *a M M < »«'(«- 
fait elte i« .wuveu.r de l'humuie su.du qui 

la gagna dans la plus noble de« carrières, 
et il serait très fier de ce souvenir. 

Et son mil se fixait, brûlant de passion, 
Sur sa belle interlocutrice. 

— Monsieur, fit S>oia avec une exquise 
douceur, je ne voudrais point dépouiller uo 
homme de votre valeur d'uu bijou doul la 
haute origine lui rappelle à la fois la mé- 
moire d'une belle conduite et le prix qu'il 
eo reçut de la main de la plus resoeevée des 
reiues, de ta plu* admirable des femmes 

— Lt reine, dont vous parlez ave- tant 
de rtialeur. nu t-ni-i's*»lm. et qui est, eo 
eïTil, l'Honneur de sou sex«. m*«i»proav*ra, 
j'en suis sûre, quand je lui aurai appris que 
ce bijou, recoinneose d'un acte de courage, 
brille maintenant sur le • œ ir de la plus 
belle des suivîtes de sa so* if, l'Impératrice 
douairière de Rissie «t qu'il y brillera plus 
en<*ora dans les grandes ooeasi > is que peut 
prévoir et souhaiter l'a ne d'uue nVolie 

— En vérué. ni'>n*i*'ir. vous i*nuSJpa- 
gfiez votre offre de si *e «Arouse- a w*qu* 
je ue saurais beiiter plu* long.a.u.»*. Mais 
vous igooreipeut être qu'à m »itié française 
par m* mér», j'ai é*é élevé dans «w ». et 
jusque dan» ses superstitions. Or, parmi 
ces super-nitious, il en est uae qui l a tou- 
jours influencée et qui m'iufl leûï« mut- 
iné ne Ni nhj »t tranchant ou piquant n« 
peut être la luitièra d'un dm Allô devoir 
le droit do »rar.1er. aveo e* joyau, li souve- 
nir de celui  qui   me  l'offrit,  je  puis doic 
VOU4   l'acheter.     Seutemeut,    Ici    OUinm^W 
m )'i   «'Obirrai    Q i<*l   uni   puis-je   ulT'*ir 
ittoi-uié^eà ut soldat d'uu b.jiiu. qu'il  tint 

*>XS*«X«SJBS»«jaBBBBB^^ 

pour   la   plus   haut«   récompense   d«   sa 
valeur t 

L'Anglais était un gentleman accompli. 
Il s'inclina. 

— En ce cas, je vous répondrai, mademoi- 
selle, qu'une seule chose veaant de vous 
peut être â mes yeux l'équivalent de cette 
pierre. Dormez-moi la miniature seule qui i 
orne votre bracelet ; et j'aurai toujours ' 
sous les yeux l'image de la sa île fern ne 
à qui je pouvais céder la don de ma glo- 
rteuaa souveraine. 

Smia tressaillit visiblememant La pein- 
ture d'étOeit, son prop» pjrtnait, avait été I 
•xéeutée, trois ans plus lot, à Paris, par l'un : 
dea miniaturistes les plus reoo'O'nés de là 
capitale, et c'était la Comtesse G iro liai qui 
avait fait ce charmant cadeau à sa fide R en 
n« pouvait donc être plus sensible au «:u» If 
de Kouia que de se séparer d'un objet qui 
lui rappelait la ten Iresse d'une mare ardein- 
ment châne et amèrein-iût uleurèe. 

Mus l'A ne de ta jeune Risse devait être 
pleine en ce momeot de u<ie que vooi'é 
bien puissante, car e>le o hésita point à 
détacher le portrait de sa mouture do bril- 
lants nour le tendre à l'Anglais au comble 
de la joie. 

Puis, saisissant le premier pretext« venu, 
«Ile s'éclipsa au njih'î'i 'if*s cou'tsans et 
des invitée, afin de rejoindre au plus tôt 
son nèra et sou Ûiucê. 

K \-> trouva ce dernier enoore entouré de 
pjtraao'ialuês marquante* et déj'i uu tx*u 
faligl^ de 'jel asoèsde n.pilarjlé curieuse. 

A la vu.0 de Sonia,   GrJrard l'arracha   lui 

aussi à sou entourage et marcha vivement à 
la rencontre de la jeune fi.le. 

X peine se furent ils isolés de la foule que 
la Qdeule du Tatar, preu'tnt le bras de l'offi- 
cier français, i'eutratua vers la partie des sa- 
lons où f affluence était m>ins co en pacte et 
foupnura rapidement & son oreille. 

_ Dès que nous aurons retrouvé mon 
pare. J" 's préviendrai que vous allez me 
îsanoti luire eo notre hotel, où il nous r-j nu- 
dra P1'1* llir<l '*'• ml ssTet. des croies 
gravi*9' lltt* graves, à   vous communiquer, 

Il acquiesça a son dé«ir. Quelques tnluu- 
t * i4ur suffirent pour reconnaître le gêné- 
-Il a rolme tais un group« d'officiers 
Sll ,M-I -urs de tous pays Sonia l'informa d« 
so i intention de q utter la fête eo compa- 
gnie du lieutenant de vaisseau, et, sgr son 
^sentiment, gagna l'une des issus* du 
pilais, près de laque le satoauait le lan- 
deau armorié qui les y avait atneué*. Aux 
côtés du cocher avait pris place S^euko- 
Ha iiyi, le colosse Circassian qui s'était 
co latitué le véritable cuien de garde de 
So ita. 

Quand la voiture eut atteint la princiers 
deÙi-ure du géoértl ingénieur ; lorsque, 
précUée de Slenlcu, pirtaur d'un flambeau, 
la jeune fille eut introduit son fi«ucé dans 
l'élégant boudoir où elle recevait ses amies 
d'enfance, elle détacha du manteau de four- 
rure qui la couvrait l'épingle oruée de la to- 
p <7.' que venait de lui offrir l'Anglais H mh 
C lyriun. 

ÜVu même temos. «1-e montrait à Gérard Is 

magnifique bracelet d'or orné de diamants, 
dont le médaillon central, privé de sa délica- 
te miniature apparaissait tel qu'un orbit« 
dont l'oeil aurait été arraché. 

Et, comme Gérard surpris ouvrait toutes 
grandes ses paupières, Sonia lui raconta à 
la suite de quelles circonstances elle n'a va t 
point hésité à su déi*ouiller du charmait 
portrait pour acquérir la pierre révélatrice 

Ooaud elle eut arlievé son récit, elle vit 
lejeune homme pfiur. 

- Sonia, lui iJit-il, vous êf«s la plus no h'*', 
la n'us vaillante eréaiure quo je cuuuai^se. 
Mais, eu venté, je crains que cette fois, 
vou • n'ayez dépassé les limites du courage 
et du patriotisme, que vous n'avez commis 
une imprudence. Un coup dmil à cette 
iolaitle m'a suffi pour reconnaître dans 
cette prétendue image de l'impératrice et 
reine Alexandra d'Angleterre, une figure 
emblématique; c'est celle de la Ligua secrète 
qui, au moyen des revendications sociales, 
nationales et politiques des peuples et des 
individus, poursuit la soumission de l'uni- 
vers entier à un occulte pouvoir pour lequel 
le patriotisme de quelqu -s uns le droit des 
races, la résurrection des civil s .ttons dfapa- 
rues, l'émancipation de l'hum-taite ne smit 
que de sonores pretexts à sou propr ■ rêve 
d'universelle domination, de tuain mise sur 
le genre humain. 

Ehe releva sa tête charmants et le regar- 
da avec uo beau soonre. 

— Eusse-je. rail s*s*e - imprudence » si 
j'avais iguoi'é ce daugsr f 

Il porta à ses lèvres la main frémissant« 
qui pressait In sienne. 

Je répète ce mot « imprudence », ma Sont« 
non pour amoindrir votre mérite, mais pou» 
vouri conseiller une indispensable circons- 
pection. 

Savez vous si vraiment cet Anglais m«u- 
d.t n'a pss eu l'intention, en vous remettaul 
ce bijou, de vous désigner è la vigilance de 
tous les membre« de la société secrète A 
qui, demain, vos trait« «eroot connus, g &ym 
.i \r < itia'ur- ijiio vuu- avec vous-mè ne 
rem •* i ce baiaou, l'uu de leurs plus auUûl 
agents i 

— Eh 1 qu'importa 1 Ce même talisman 
ne peut-il in'aider à mieux surprendre leur» 
secrets, tout «n me préservant de leurs tos> 
talions violentes ? 

L'argument Hait d« ceux qui n'intéres- 
sent que le sentiment 

Par cette raison même, il intéressa ai 
plus haut point l'amour de Gérard. 

— Soit, dit-il, parez-vous donc de celui 
dangereuse amulette, ma belle béroïaa. 
Mais il ne sera pas dit que vous êtes seule é 
porter le bijou de la trahison offert par uns 
mini  peril Je. 

Moi aussi, je l'arborerai sur ma poitrine 
daus les « grandes occasions » selon tel 
paroles de ce vainqueur du roi Tiban. 

M suivre) 
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